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	Soirée de lancement du cycle 2009/2010 de l’Université populaire et citoyenne

Projection du film de Christian Rouaud

Les LIP, l’imagination au pouvoir

Mercredi 16 septembre 2009 de 18 h 00 à 21 h
Cnam -  Salle des conférences du Musée des arts et métiers

292 rue Saint-Martin – Paris 3ème


	Courriers de spectateurs
	Cette projection sera suivie d’un débat avec

Raymond Burgy,  Charles Piaget et Gaston Jouffroy 
Raymond Burgy, il a dix ans de moins que Piaget et Vittot, c’était le jeunot de l’équipe, arrivé chez Lip en 1965. Il a été sous-officier en Algérie et en a gardé un certain goût du commandement et des responsabilités. 

Il donne une incroyable impression de rigueur, à tous les sens du terme. Grand organisateur de la clandestinité, il sera le garant de la gestion des montres et de l’argent. Rigueur intellectuelle indéniablement, mais aussi rigueur psychologique, qui empêche de faire son deuil des affronts et des coups reçus. 

Il parle clair et franc, mais peut aussi se laisser gagner par la passion. Il a payé très cher son engagement dans la lutte : l’incompréhension de sa famille plutôt bourgeoise, un divorce, une hostilité que certains lui vouent encore aujourd’hui. Très intéressé par les problèmes d’organisation du travail, il acceptera, après la reprise, de seconder le nouveau patron de Lip, Claude Neuschwander, ce qui lui vaudra des accusations de traîtrise qui l’on profondément marqué. 

Aujourd’hui, il aide des jeunes en très grande difficulté à s’insérer dans le monde du travail et s’occupe activement d’une association de handicapés.
Charles Piaget, lorsqu’il entre chez Lip en 1946, il pense comme beaucoup, qu’il suffit d’être un ouvrier consciencieux pour mériter la reconnaissance de son travail et l’octroi d’un juste salaire. 

Il découvrira peu à peu l’arbitraire et l’injustice, mais il lui faudra prendre sur lui pour imaginer s’opposer au patron et se lever pour combattre. Piaget est un modeste. En rajoute-t-il. Il prétend qu’il a toujours tout fait contre son gré, poussé par l’amicale pression de ses amis, tiré et traîné vers ce rôle de leader qu’il assumera avec tant d’efficacité lorsque éclatera la grand bagarre. Sa réflexion est nourrie de lectures constantes, de la presse et des penseurs politiques. Lorsque la cause est juste, rien ne l’empêche d’essayer de convaincre, inlassablement. 

Il est travaillé par l’idée du témoignage. On n’est que ce qu’on fait, à condition de faire de qu’on dit et de dire ce qui a été décidé collectivement. Lorsque Piaget part négocier quelque chose, la confiance est absolue. Lorsqu’il vient rendre compte, ce ne sont pas des réponses qu’il donne, mais des éléments de réflexion nouvelle qu’il propose. 

Il milite aujourd’hui à AC ! contre le chômage.

Gaston Jouffroy, Menuisier, ébéniste, Syndicaliste au moment de l’affaire Lip, Dirigeant en entreprise, Consultant/ intervenant, Professeur à l’ESC Dijon, Docteur en psychologie sociale  de l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales (EHESS).

Auteur notamment du livre : Analyse Institutionnelle - Des Outils Essentiels pour le management “Analyse Institutionnelle. Des outils essentiels pour le management. Les concepts et les pratiques”, aux Editions Synergence (Janvier 2006) manuel pédagogique destiné aux managers en entreprise et aux acteurs institutionnels qui souhaitent, à travers une démarche de développement personnel, évoluer vers de nouvelles pratiques de management.

Ce débat sera animé par :

Ana-Maria Dubeux, professeur à l'Université Fédérale Rurale de Pernambouc – Brésil

Jean-Louis Laville, professeur titulaire de la chaire Relations de service au Cnam

Bruno Ubbiali, directeur d’une structure médico-sociale, en formation à l’Executive Master de Sciences Po Formation continue en sociologie de l’association



Accès gratuit et ouvert à tout public. Le nombre d’entrées étant limité, merci de vous inscrire par mail : sed@lise.cnrs.fr



Ces hommes et ces femmes qui se racontent et qui nous parlent, aident à ne pas désespérer de la nature humaine. Merci à eux et au réalisateur. Josette





Le film est trop beau ! Je ne me rappelle pas avoir pleuré auparavant en voyant un documentaire… Je suis brésilienne et je ne connaissais pas du tout l’histoire. Mais ce qui est vraiment émouvant c’est leurs témoignages actuels, leur émotion. Le montage est aussi excellent, ça donne vraiment le sentiment d’union. Flavia





Je l’ai vu deux fois déjà et je reste sous le choc et le charme  […] Merci car on y apprend quelques règles de base pour réussir ces combats : l’unité syndicale et l’ouverture aux non syndiqués (qui ont aussi de l’imagination), le fait que les choses se construisent, jour après jour, qu’on apprend sur le tas, que ce n’est pas facile d’être juste et équitable, de faire l’unanimité, mais que la discussion entre tous conforte les décisions (en plus d’être plus démocratique). Mais même si ce combat a été le combat de « gens ordinaires », il faut aussi reconnaître qu’on a eu les « gens qu’il faut au moment opportun »  […] Mica

















Ainsi que le suggère la clausule provocatrice « ça peut resservir ! », le film se refuse à la facilité de beugler à notre temps la complainte du militantisme défunt. Tissage plus subtil, le montage entrecroise les voix des protagonistes dont les propos se complètent et tendent à un chevauchement presque langien. Car chacun interprète sa propre partition. Si l’histoire et l’esprit sont à peu près identiques, le spectateur fait jouer les infimes distorsions que proposent les changements de point de vue. C’est le cas, souvent quand les témoignages féminins révèlent un envers du décor au moins aussi palpitant que son endroit […] Ainsi la séquence quasi finale où la vois de Claude Neuschwander, patron progressiste, est montée sur les plans de Charles Piaget, héros en solex du rêve collectif. Ou encore l’évocation du document qui, arraché aux liquidateurs hypocrites, mit le feu aux poudres. Dans le souvenir des mutins, les verbes larguer et élaguer, qui décident de l’éviction abrupte de 480 ouvriers, surgissent pour symboliser le scandale. Le banc-titre révèle pourtant une autre violence, puisque l’un des mots initialement employés était dégager. Loin de donner prise à un révisionnisme, la discordance des souvenirs cautionne leur véracité. L’euphémisme, n’exhibant que sa pudeur, ne saurait mentir. Thierry Méranger « Les Cahiers du Cinéma ».











